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il y a tout juste un 
an, nous pensions 
que les attentats et 
l’horreur de 2015 
étaient derrière 
nous. 
nous l’espérions 
à l’occasion des 
vœux sans nier les 
risques pour 2016.
Les nombreux 
attentats, et ceux 

de nice et de Berlin en particulier, nous ont 
rappelé que rien n’était fini et que la vigi-
lance devait être la règle de toutes actions 
et de tout instant.
La sécurité et les mesures qui s’imposent 
rendent plus compliqué l’organisation 
d’évènements regroupant du public. Nous 
devons changer nos habitudes et tenir 
compte de ces risques nouveaux. nous ne 
serons jamais trop vigilants mais, nous le 
savons, le risque zéro n’existe pas.
il faut vivre avec et ne pas avoir peur. 
Pour 2017, la ville de Chaumont a fait ce 
choix et continuera à organiser de grands 
évènements populaires en mettant toutes les 
mesures nécessaires à la sécurité du public.
C’est dans cette dynamique que Chaumont 
en 2017 sera aux couleurs de l’amérique, 
avec les commémorations du centenaire 
de l’arrivée des américains dans notre ville  
mais aussi aux couleurs de la France avec 
la fête des drapeaux.

retrouver des couleurs, c’est notre objectif 
ambitieux recherché pour nos quartiers 
avec le lancement des travaux du « Cœur 
de rochotte ».
L’engagement pris en 2008 par la muni-
cipalité en faveur du développement de 
nos quartiers se poursuit, malgré nos 
contraintes financières toujours présentes.

Certes atténuée en 2017, la baisse des 
dotations est une réalité à laquelle toute 
collectivité est confrontée. Cela impose de 
faire des choix et des efforts et je remer-
cie tous les Chaumontais et Brottais qui y 
contribuent.
Dans ce contexte difficile, nous ne remet-
trons pas en cause notre engagement pris 
en 2008 de ne pas alourdir la feuille d’impôts. 
Aussi, en 2017, nous n’augmenterons pas 
les taux de fiscalité des Chaumontais.

Pour autant, cette rigueur qui nous est 
imposée ne nous empêche pas d’être 
ambitieux pour notre ville : 2017 verra la 
concrétisation de la chaufferie bois et de 
l’extension du réseau de chaleur qui partira 
du Cavalier jusqu’à l’école de gendarmerie 
en desservant au passage des équipements 
aussi structurants que le Conseil départe-
mental ou encore la clinique. Cette exten-
sion permettra de faire faire des économies 
aux nombreux Chaumontais qui bénéficient 
de ce réseau.

En 2017, nous rentrerons également dans 
la phase opérationnelle du plan pluriannuel 
d’investissement pour nos écoles et notre 
voirie et nous lancerons une nouvelle 
réflexion sur les équipements sportifs, 
en lien avec l’ensemble des partenaires 
du sport. Cette volonté de moderniser nos 
équipements a guidé notre démarche et 
celle des élus de l’Agglomération, et nos 
choix pour le futur centre aquatique couplé 
à la salle multi-activités, premier équipement 
de ce genre en France.

Enfin, et ce sera l’actualité de cette année et 
la feuille de route des élus pour 2017, nous 
allons vivre dans une Nouvelle agglomé-
ration, toujours celle de CHaUMOnT mais 
regroupant également les communautés de 
communes du bassin nogentais et du bas-
sin de Bologne Vignory Froncles. Si votre 
quotidien ne sera pas impacté, ce nouveau 
territoire avec ses près de 50 000 habitants 
doit nous permettre de mieux envisager 
l’avenir, en nous structurant davantage 
dans des compétences clés telles que le 
développement économique, la formation 
supérieure, la santé, les transports, l’éducation 
et l’environnement.
La démocratie locale sera-t-elle gagnante 
avec ces grandes réformes ? Je n’en suis 
pas certaine, mais avec mes collègues, 
je mettrai tout en œuvre pour que la proxi-
mité reste au cœur de l’action publique 
des collectivités où je suis élue.

a tous les Chaumontais et les Brottais,  
j’adresse mes vœux les plus sincères 
et une excellente année 2017.
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édito

Christine Guillemy
Maire de Chaumont 
Présidente de l’Agglomération
2ème Vice-Présidente de la Région Grand Est

2017, une ville toute en couleurs.



inauguRation de la Rue Renée et louis landangeR I 24 avril

gueule d’ouRs  I 23 décembre
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5retour en images

la face cachée de la lune  I 16 décembre

1er festival de la tRuffe  I 2 décembre

voeux aux foRces vives  I 9 janvier

le conseRvatoiRe fête ses 40 ans  
lady do et monsieuR papa  I 13 janvier gala des aînés  I 21 janvier

conceRt de clôtuRe d’exposition - le signe  I 7 janvier coupe d’euRope cvb / RsR walfeRdange  I 21 décembre
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les avantages du Réseau de chaleuR
bientôt étendus aux quaRtieRs noRd

Les travaux d’extension du réseau de chaleur vers les quar-
tiers Nord ont débuté et vont se poursuivre pendant plu-
sieurs mois dans différents secteurs de la ville. 
Les travaux entrepris par Engie Cofely prévoient, au total, 
la fourniture et la pose de 7,5km de canalisations en acier 
pré-isolées pour alimenter, depuis la chaufferie du Cavalier, 
des structures fortes consommatrices d’énergie. Citons 
à titre d’exemple l’hôpital, des bâtiments du Conseil 
Départemental, de la Ville de Chaumont ou encore des 
immeubles de Chaumont Habitat.
Les premières phases, entre le parc Roullot et le boulevard 
Thiers sont les plus impactantes pour les riverains. Des dis-
positions particulières ont été prises pour les informer des 
contraintes de circulation et limiter au maximum la gêne 
occasionnée. Une fois la ceinture des boulevards atteinte, 
les désagréments seront moindres puisque les travaux 
d’enfouissement se dérouleront sur les promenades Cour 
Médaille Militaire, Cour Légion d’Honneur et l’esplanade-
Georges Berchet. A partir du mois de mai, ils se poursui-
vront dans le quartier des Vieilles Cours.

la RégénéRation du viaduc se pouRsuit 
en 2017- 2018

L’an dernier, une première phase de travaux avait permis 
à SNCF Réseau de réaliser l’étanchéité de l’ouvrage et le 
renouvellement des voies sur le 3ème niveau, celui qui 
supporte la voie ferrée.
Une seconde phase va débuter dans quelques jours et sera 
consacrée à la réparation des maçonneries et des vous-
soirs, à la régénération des voûtes et au confortement des 
piles. Sont également prévues la mise aux normes du pas-
sage de service du 2ème niveau et la pose des contre-ban-
deaux en alliage d’aluminium et contre-voûtes en métal 
déployé pour prévenir des risques de chutes de débris de 
pierres. 
Les travaux se dérouleront jusqu’au mois de novembre 
2018 mais n’auront pas d’impact sur les circulations fer-
roviaires. En revanche l’accès touristique qui mène au 
viaduc sera condamné en raison des travaux. Le système 
d’éclairage qui magnifie le monument chaque soir depuis 
plusieurs années sera également démonté pour permettre 
la réalisation des travaux.

embellie démogRaphique

L’INSEE a publié au début de l’année les dernières esti-
mations de la population chaumontaise et les résultats 
sont encourageants. La population municipale,  notion de 
population utilisée usuellement en statistique qui ne com-
porte pas de doubles comptes, s’élève à 22 674 habitants 
au 1er janvier 2014, soit 114 de plus qu’en 2013. Cette 
légère augmentation ne comble pas la baisse de popula-
tion observée depuis plusieurs années mais, néanmoins, 
fait figure d’exception dans le paysage haut-marnais. C’est 
un indicateur précieux pour l’équipe municipale qui a fait 
de l’attractivité de la ville son cheval de bataille.
Souhaitons que cette amélioration sera confirmée par les 
prochains chiffres du recensement. Pour information, la 
campagne 2017 se déroule jusqu’au 25 février et il est pri-
mordial que toutes les personnes interrogées prennent le 
soin de répondre au questionnaire par écrit ou sur internet. 
Chaque habitant compte !

les dates des élections en 2017

Le premier tour de l’élection du Président de la République 
se déroulera le dimanche 23 avril 2017 et le second tour le 
dimanche 7 mai 2017.
Les élections législatives sont prévues les dimanches 11 et 
18 juin 2017. Elles permettront de désigner les 577 députés 
siégeant à l’Assemblée nationale.

eRic lebReton au seRvice des familles

Depuis plus de 20 ans, Eric Lebreton oeuvre bénévolement 
dans la cadre des activités bébés nageurs. Chaque semais 
au bassin Jean Masson, il participe avec passion à la décou-
verte du milieu aquatique par les plus petits et prodigue de 
précieux conseils aux parents. A l’heure où les bénévoles 
sont de moins en moins nombreux, il convenait de rendre 
hommage à cet engagement.

la gRande boucle en juillet à chaumont

Les coureurs du Tour de France sont de retour à Chaumont, 
le 6 juillet, à l’occasion de la 6ème étape de l’édition 2017. 
Longue de 216 km, l’étape emmènera le peloton de Vesoul 
à Troyes et abordera Chaumont par la vallée de la Suize. 
Les coureurs emprunteront successivement la route de 
Neuilly, l’avenue de la République, les boulevards Thiers 
puis Gambetta avant de descendre la côte de l’hôpital. Ils 
prendront ensuite la direction de la Croix Coquillon pour 
rejoindre Colombey-les-deux-Eglises.  Gratuit et popu-
laire, le Tour reste l’évènement sportif incontournable de 
l’été et, cette année, le public chaumontais sera aux pre-
mières loges pour le passage de la caravane et encourager 
les coureurs.
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zoom sur

8la rochotte entame sa mue
Depuis plusieurs mois maintenant, habitants, commerçants et acteurs du 
quartier de La Rochotte se mobilisent aux côtés de la municipalité et de 
Chaumont Habitat pour contribuer à l’amélioration de leur cadre de vie. Un 
projet de rénovation qui colle aux attentes de chacun a pu ainsi être défini. 
Aujourd’hui, la reconfiguration du quartier se poursuit et une mutation 
profonde est en marche…

nouveau carrefour
opérationnel fin 2017

nouvelle entrée 
fleming

août 2017

nouvel accès
août 2017

a _ résidentialisation du 2/6 lavoisier
       mi février à mi avril 2017

B _ résidentialisation 
       du 8/8Bis lavoisier et du 8/10 fleming

c _ aménagement de la nouvelle entrée 
       de la rue fleming et de la nouvelle place
       déBut mars à mi août 2017

d _ aménagement de l’arrière des 3 immeuBles
       1er trimestre 2018

e _ aménagement de la place fleming
       mi janvier à mi avril 2017

f _ aménagements secteur sud
       second semestre 2017 déBut 2018 

g _ démolition du 10/18 lavoisier
       février / mars 2017

une maison pour tout savoir des projets

au printemps prochain, une maison des travaux va ouvrir 
ses portes au 44 rue fleming. l’agglomération de chaumont 
souhaite permettre à tous les habitants de s’informer sur 
les différentes phases de travaux et les grands projets à 
venir, avec panneaux et maquettes. des élus et agents de la 
collectivité seront présents pour accueillir les visiteurs et 
répondre aux questions et des animations seront régulière-
ment mises en place.



zoom surzoom sur

Les plans sont ficelés. Les entreprises 
sont prêtes. L’opération «Cœur de 
Rochotte», engagée depuis sep-
tembre 2013 avec le concours de trois 
agences conseil (Urbicus, Cabinet 
Merlin et Techné cité) maître d’œuvre, 
se poursuit. Ce mois-ci, les travaux de 
résidentialisation et d’aménagement 
vont commencer. «Nous avons une 
ambition forte pour ce quartier. Nous 
souhaitons que l’ensemble soit joli, 
harmonieux et que les gens s’y sentent 
bien. La Rochotte souffre d’une mau-
vaise image alors que les architectes, 
urbanistes et paysagistes ayant tra-
vaillé sur le projet soulignent tous son 
potentiel et son environnement idéal», 
déclare Frédéric Roussel, adjoint à l’ur-
banisme et à la cohérence territoriale. 

S’ouvrir sur le reste 
de la ville

«2017 est une année charnière déci-
sive à double titre», poursuit l’élu 
en charge du dossier. «De nouvelles 
études permettront de programmer 
les futures opérations à mener lors 
du second programme de renouvelle-
ment urbain (ANRU 2) qui sera essen-
tiellement consacré à La Rochotte d’ici 
2018. Mais, en attendant, plusieurs 
opérations sont d’ores et déjà prévues, 
à commencer par la démolition cou-
rant février de 70 logements, du 10-18 
rue Lavoisier, puis la reconstruction 
hors site d’une quarantaine de nou-
veaux logements plus adaptés à la 
demande», explique le directeur de la 
politique de la ville. D’importants tra-
vaux d’aménagement et de reconfigu-
ration sont programmés tout au long 

de l’année. Ces derniers changeront 
complètement la structure du quar-
tier. Pas moins de 37 millions d’euros 
sont d’ores et déjà engagés pour les 
nouveaux équipements en particulier, 
«sans compter l’ANRU 2 qui s’étalera 
de 2018 à 2024», précise Frédéric 
Roussel. 
Fini le quartier fermé et enclavé. 
Désormais, il sera attractif et ouvert 
sur le reste de la ville, à proxi-
mité immédiate du futur gymnase 
Decomble, de la chaufferie bois, mais 
aussi du centre aquatique et de la salle 
multi-activités, prochain équipement 
phare de l’Agglomération.

JéRôME DUPUIS

L’ANRU 1 eN qUeLqUes 
chiffRes

Au cavalier :
- 292 logements démolis, 55 recons-
truits sur site et 198 réhabilités
- Aménagement du Jardin Agathe 
roullot
- réhabilitation de l ’ancienne 
école jean rostand en Maison des 
associations
- Liaison Cavalier-Foch avec l’amé-
nagement de l’îlot de Bourgogne 
- Construction de la Mission locale 
au quartier Foch

à La Rochotte :
- 140 logements démolis et  274 
logements réhabilités

au cœuR de la Rénovation : 
les tRavaux à veniR

- Place Fleming : 
de mi-janvier à mi avril
Aménagement d’une place fami-
liale avec un espace de jeux pour 
enfants, du mobilier urbain et de 
nouvelles plantations afin de créer 
un espace convivial au cœur du 
nouveau quartier. 
- Secteur Nord (2/6 et 8/8bis rue 
Lavoisier et 8/10 rue Fleming) : 
de février à août
Création d’une nouvelle entrée, rue 
Fleming, et de vrais espaces rési-
dentiels sécurisés comprenant des 
places de stationnement affectées à 
chaque immeuble. Des jardins-po-
tagers participatifs seront réalisés 
par les habitants accompagnés par 
les agents du service espaces verts 
de l’ Agglomération. 
- Secteur Sud : 
second semestre 2017 /début 2018
De manière à résoudre le dysfonc-
tionnement d’entrée et de sortie du 
quartier, un giratoire remplacera le 
carrefour à trois feux.  Afin de rendre 
les commerces plus accessibles et 
de leur redonner plus de visibilité, 
espaces verts et places de station-
nement ont été pensés en concer-
tation avec les commerçants. Dans 
l’optique d’y accueillir des manifes-
tations, voire un marché dominical, 
une borne électrique y sera installée. 
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dossier

le pôle rostand, 
l’écrin des associations
Les emménagements se poursuivent à la Maison des associations 
située dans le quartier du Cavalier. Le lieu va servir de vitrine au monde 
associatif en créant une dynamique et une émulation. Présentation.
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dossier

Au tout nouveau Pôle Rostand, dans 
le quartier du Cavalier, règne une 
atmosphère de fourmilière avec l’ar-
rivée régulière de camions ou autres 
utilitaires qui déposent des cartons, 
du matériel, des instruments de 
musique ou encore des ordinateurs. 
Depuis la fin du mois d’octobre der-
nier, les associations prennent pos-
session des lieux et l’emménagement 
va s’échelonner ainsi sur plusieurs 
semaines. Cinquante sont déjà ins-
tallées et elles seront, au total, une 
centaine sur ce site dédié au monde 
associatif.
L’origine du projet de construc-
tion d’une Maison des associations 
remonte à 2009, sous la mandature 
de Luc Chatel, avec pour objectif 
principal de mutualiser les moyens 
humains et matériels ainsi que les 
charges de fonctionnement. Ce bâti-
ment est également une manière 
de faire honneur à un tissu associa-
tif chaumontais exceptionnel avec 
ses 400 structures d’ordre culturel, 
social ou sportif. Avec ce site com-
mun, l’accès à cette diversité est sim-
plifié. Il va également permettre à la 
Ville d’effectuer des économies voire 
de mettre en vente quelques locaux 
désormais vides.

Le nouveau bâtiment de plus de 
3000 m2 se décompose en trois par-
ties distinctes qui correspondent aux 
trois étages. Sophie Noël, conseillère 
municipale déléguée à la coordina-
tion des associations et à la réha-
bilitation du Pôle Rostand, en fait 
le détail : «l’accueil, les services, 
la vie associative, les ressources 
et les salles de musique amplifiée 
se situent au rez-de-chaussée. Les 
bureaux dédiés à titre permanent 
s’organisent au premier étage et 

les bureaux partagés au deuxième 
étage». l’idée est même de proposer 
des salles de réunion et de formation, 
des bureaux de passage aux associa-
tions qui en font la réservation. Ces 
mises à disposition sont gratuites ou 
payantes selon que l’association est 
locale ou départementale, régionale, 
voire nationale. En plus, 103 boîtes 
aux lettres sont mises à la disposition 
des associations qui ne sont pas forcé-
ment installées dans les murs. Cette 
domiciliation du siège social permet 
un accès plus simple au courrier mais 
surtout de ne pas devoir changer tous 
les statuts de l’association lors d’un 
changement de présidence.

Le point d’accueil, au rez-de-chaus-
sée, est le fruit d’un choix straté-
gique. La municipalité a tenu à des 
présences humaines afin que des 
liens se créent entre les associa-
tions mais également entre elles 
et les élus. Sophie Noël parle de 
dynamique à entretenir et d’un lieu 
fédérateur. A titre d’exemple, le 
directeur du service “Vie associa-
tive“ évoque la mutualisation des 
salles pour les ateliers créatifs. Elle 
concerne les horaires, le matériel et, 
par voie de conséquence, leur propre 
développement.
D’ailleurs, l’élue et l’agent insistent 
sur les adaptations qui auront lieu 
dans les mois à venir. Certaines 
associations souhaitent rejoindre 
le pôle alors qu’elles n’avaient pas 
exprimé l’envie auparavant. Et inver-
sement, d’autres ne répondent plus 
aux sollicitations. Fin janvier, un 
point précis sera réalisé afin d’opti-
miser cet outil qui deviendra très vite 
incontournable.

ET HAN BASCAULES

Bienvenue au pôle rostand 11

iLs soNt déjà iNstALLés 
AU PôLe RostANd

Rez de chAUssée

Les fusionnés
Les Z’oiseaux 
MJC
subwave ReCoRds
batteRie fanfaRe
bux band
oMs
fCPe
LiGue de L’enseiGneMent

1er étAge

PRévention RoutièRe
PRoteCtion CiviLe
evoLui tRaduCtion
LiGue de L’enseiGneMent
MiCRoteL
Les fRanCas
saLLe de Réunion
teufs-teufs
aRt Ma Muse
ateLieR CRéatif
avf
soCiété de sCienCes natuReLLes 
de Haute-MaRne
aMis natuRe
natuRe Haute-MaRne
Les aRts éneRGétiques
bouGe ton ReGaRd
aCtive Radio
GénéaLoGie

2ème étAge

offiCe des aînés
CoMité de quaRtieR du CavaLieR
tRisoMie 21
PaRkinson
avf CHauMont
seCouRs CatHoLique
CHess 2000
sCRabbLe
saLLe de Réunion et de foRMation
afiC
MJC
Les CHats LibRes
Maison de La séCuRité RoutièRe
ateLieRs Roux CHaMPion
Mission soLidaRité
aLZHeiMeR
unafaM
adMR
subwave ReCoRds
foRMe et LoisiRs
saLLe de Réunion et de foRMation
au CœuR des Mots
bbb assoCiation
CœuR et santé
diabétique
fnatH
aLCooL éCoute
vie LibRe
bois L’abbesse
saLLe de Réunion et de foRMation
adiaMos
LiGue dRoits de L’HoMMe
CHauMont Ludik
CoMité déPaRteMentaL de Judo
esPaCe Jeux
taRot CLub
PokeR



dossier

Le mode de 
fonctionnement 
et Le coût

Les associations départementales, 
nationales et fédérales présentes 
au Pôle Rostand versent un loyer 
d’environ 32 €/m2 et par anavec la 
signature d’une convention. Celles 
qui se partagent un bureau paient 
une redevance de 200 €/an et, pour 
les associations locales et donc pure-
ment chaumontaises, les locaux sont 
gratuits. Cette gratuité est voulue par 
la municipalité au nom de l’intérêt 
local.
Rappel : le coût de l’opération est 
de 5,5 millions d’euros HT. Elle est 
subventionnée à 69 % par l’ANRU, 
l’ex Région Champagne-Ardenne, le 
Conseil départemental, l’Union Euro-
péenne et le GIP.

Un LieU de vie 
et de mixité

Au-delà de ces aspects techniques, 
Sophie Noël insiste sur l’ambiance 
qui règne à la Maison des associa-
tions qui se veut un lieu de vie et de 
mixité. «Les associations vont se 
l’approprier, nouer des contacts et 
des partenariats et même se dévelop-
per». C’est ainsi que “les Teufs Teufs” 
accueillent désormais 29 enfants au 
lieu de 15 auparavant.
L’élue en profite d’ailleurs pour 
rendre hommage à toutes ces struc-
tures qui font vivre la ville. En retour, 
il était normal de leur proposer «le 
meilleur confort possible». Elle vante 
aussi la qualité du travail effectué sur 
un bâtiment dont l’architecture a été 
préservée ainsi que la dynamique 
engendrée au niveau du quartier du 
Cavalier.

des saLLes d’activités 
poUr La mUsiqUe 
et La danse

Seul le bâtiment principal est actuel-
lement accessible aux associations et 
donc au public. Deux extensions vien-
dront compléter le Pôle Rostand avec, 
derrière la barre de 140 mètres, 
des salles d’activités consacrées aux 
expressions culturelles, du yoga aux 
arts énergétiques en passant par la 
danse orientale ou le Tai Chi Chuan 
et une salle dédiée à la musique 
acoustique.
L’originalité, dans la conception de 
ces salles, est d’avoir consulté au pré-
alable les associations. Dès le départ, 
elles ont pu exprimer leurs besoins 
et donner des conseils techniques en 
termes, par exemple, de profondeur, 
de sonorisation ou d’aménagements.
Les travaux, pour ces deux extensions 

La clarté, le confort et l’ambiance sont les trois notions qui 
reviennent sans cesse au sujet de la toute nouvelle Maison 
des associations. Les Francas y ont aménagé le 25 octobre 
dernier. Ils étaient auparavant à l’ancienne école mater-
nelle Guizot et inutile de dire qu’ils étaient heureux de la 
quitter. Le principal changement est sans doute l’absence 
de problèmes de chauffage. En présence de Luc Verdier, 
son président, il est question d’un plus grand confort de 
travail mais aussi de l’obligation de gérer un espace plus 
petit. Le déménagement a été l’occasion d’effectuer un tri 
dans la documentation et l’archivage.
Après un temps d’adaptation, les petits problèmes d’ho-
raires d’ouverture et d’accès aux locaux ont été réglés et 
l’équipe vante en particulier le système d’accueil et les 
partenariats potentiels qui vont pouvoir se nouer avec 
d’autres associations «qu’ils ne connaissaient pas». Elle 
conclut : «les projets seront plus rapides et plus faciles».
Microtel a également quitté l’école Guizot avec l’en-
semble de son matériel informatique pour intégrer le Pôle 
Rostand. Comme l’équipement est important, les béné-
voles ont débuté l’aménagement dès septembre. Etienne 
Galton, son président, note de multiples avantages dans 
ce nouveau bâtiment : «l’accessibilité pour les personnes 

un nouvel élan 
pour les associations
Sur la centaine d’associations qui 
va intégrer le pôle Rostand, une 
cinquantaine est déjà dans les murs. 
Elles ne cachent pas leur enthou-
siasme et leur plaisir. Témoignages.

L’ensemble des 
travaux a été réalisé 

par des entreprises locales, 
de Chaumont ou du dépar-

tement. La municipalité a eu 
recours à d’autres prestataires 
extérieurs lorsque le corps 

de métier n’existe pas en 
Haute-Marne.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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zOne De renCOnTre

à mobilité réduite grâce à l’ascenseur, les échanges plus 
aisés avec les autres et l’esprit arrangeant de la direction 
au moindre souci». Seul bémol : l’atelier de réparation est 
plus petit mais «il fera avec».
André Schoindre, le président de la Société de sciences 
naturelles de Haute-Marne, ne regrettera pas non plus 
l’école Guizot et sa vétusté. Pour lui, de par son côté spa-
cieux, la Maison des associations présente l’immense 
avantage de mieux exploiter les ouvrages restés en som-
meil depuis plusieurs années.
Quant au centre de généalogie présidé par Daniel Adt qui 
a investi une pièce au premier étage ainsi qu’un bureau, 
il va vivre une nouvelle vie. Il quitte la maison de retraite 
“La Gloriette” et, à cette occasion, l’association va se réor-
ganiser. Les archives seront dispatchées sur plusieurs 
sites et surtout le centre va côtoyer d’autres structures 
alors qu’il était isolé.
Daniel Adt loue l’organisation et l’adaptabilité de l’équipe 
du Pôle. Il parle d’efficacité en évoquant l’amplitude des 
horaires, le parking, l’accueil et le fonctionnement de 
manière général.
Enfin, celui qui assiste sans doute à la plus grande muta-
tion est Laurent Rigny, le président des Teufs-Teufs. L’as-
sociation était déjà présente au Pôle Rostand mais sous 
l’ancienne version. Pour l’instant, elle partage son local 
avec une autre association mais comme elle possède du 
matériel, elle a demandé une salle spécifique. Laurent 
Rigny pourra y recevoir des jeunes en formation, les 
mercredis et samedis et, avec les nouvelles tables de 
construction ainsi que ce nouveau lieu «très bien chauffé 
et propre», la mission de l’association va pouvoir se pour-
suivre voire s’amplifier dans de bonnes conditions. Et, 
pour Laurent Rigny, la mise aux normes de l’accessibilité 
est un grand plus.

ET HAN BASCAULES

d’une surface globale de 450 m2, 
seront finalisés en mars prochain. 
Ainsi, la ville de Chaumont se sera 
dotée de l’une des rares Maisons des 
associations avec des salles d’acti-
vités. A l’échelon du département, 
il n’y a pas d’équivalent. A l’échelon 
de la Région, seuls les grandes villes 
comme Reims en ont.

Les horaires 
d’oUvertUre

Du lundi au jeudi, la Maison des asso-
ciations est ouverte de 8 h 30 à 23 h. 
Le vendredi, de 8 h 30 à minuit et le 
samedi de 8 h 30 à 12h et de 13h30 
à 18h. En dehors de ces horaires, 
toutes les associations qui accèdent 
au bâtiment doivent avoir une per-
sonne référente formée à la sécu-
rité “incendie”. Des formations sont 
mises en place par la Ville.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

AccUeiL 
PôLe RostANd :
03 25 30 59 59
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périscolaire

restauration scolaire : 
de Bons petits plats 
comme à la «maison»

Plats équilibrés, menus variés, produits 
locaux… Manger à la cantine est devenu 
un réel plaisir pour les petits écoliers de 
Chaumont et de l’Agglomération. D’autant 
plus pour les 120 écoliers se rendant chaque 
midi à Saint-Roch. Depuis le 20 octobre, ils 
bénéficient d’un tout nouveau self-service.
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Du sol au plafond, tout a été changé. 
La cantine de Saint-Roch est mécon-
naissable. Un investissement impor-
tant porté par Scolarest, délégataire 
de service public de restauration sco-
laire pour Chaumont depuis 1998 et 
désormais pour les écoles de l’ Agglo-
mération. Comme à René Cassin, les 
écoliers de Pierres Percées, Jules Ferry 
et Brottes, les trois écoles déjeunant 
à Saint-Roch, bénéficient désormais 
d’un self-service. La salle de restaura-
tion a été complètement réaménagée 
et pour satisfaire les papilles des petits 
convives toujours plus nombreux des 
écoles de Chaumont et de l’ Agglomé-
ration, la partie cuisine a également 
été refaite à neuf.
«Si les effectifs sont un peu en baisse, 
la fréquentation des cantines est en 
revanche en hausse sur la plupart des 
sites», explique le directeur du service 
éducation enfance jeunesse. Certaines 
cantines affichent d’ailleurs complet. 
«Le prix du repas varie en fonction 
du quotient familial. Pour la munici-
palité, il était important de permettre 
à toutes les familles d’avoir accès à la 
restauration scolaire. Nous ne voulions 
pas que le tarif soit un frein», poursuit 
ce dernier. Potage minestrone, émincé 
d’agneau ou médaillon de merlu, bru-
noise de légumes, edam bio, gâteau 
basque… Les menus sont élaborés 
deux fois par trimestre par Suzanne 
Aussendou, une diététicienne qui doit 

tenir compte d’un cahier des charges 
très précis. Puis, ils sont vérifiés par 
Jean-Claude Villemin, gérant pour 
la société Scolarest, et validés en 
commission (élus, parents et person-
nel). Un repas de substitution, 100% 
végétarien, est également proposé.  
«Il est préconisé de suivre les recom-
mandations du GEMRCN, un Groupe 
d’étude des Marchés en Restauration 
Collective et de Nutrition. Chez Sco-
larest, nous avons toujours eu à cœur 
de les suivre, jusqu’aux grammages 
des viandes», déclare Jean-Claude 
Villemin. 
La société va même plus loin. Depuis 
décembre, la viande provient princi-
palement de l’abattoir de Chaumont 
et le pain est fourni par des boulan-
geries de l’ Agglomération. «Dans 
les semaines à venir, nous commen-
cerons avec des producteurs de fruits 
et légumes locaux et la prochaine 
étape sera de trouver des fournisseurs 
de produits laitiers», indique Jean-
Claude Villemin. «La volonté de Chris-
tine Guillemy, maire et présidente de 
l’Agglomération, a toujours été de pri-
vilégier les circuits courts», précise le 
directeur du service enfance jeunesse. 
«Et nous comptons bien les renforcer 
davantage. Notre volonté est vraiment 
de développer les filières locales».

JéRôME DUPUIS

Bien plus qu’un simple 
repas…

«Depuis 11 ans que je travaille 
comme gérant, j’ai toujours 
trouvé la restauration pour 
enfants très intéressante» 
indique Jean-Claude Villemin. 
«Cela va plus loin que la 
simple confection d’un repas 
car il y a tout un volet éducatif. 
Nous luttons contre l’obésité et 
nous travaillons sur l’équilibre 
alimentaire et le gaspillage 
avec les petits. Nous leur 
faisons découvrir de nouveaux 
produits, des fruits et légumes 
selon les saisons. La première 
fois que l’on a servi des 
brocolis, un quart d’entre eux, 
ne savait pas ce que c’était».

périscolaire

la qualité, pour tous

« S’orienter vers une 
restauration scolaire 
de proximité a tou-

jours été le souhait de 
la municipalité ».
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QuelQues chiffres…

- 540 000 € : montant investi 
par Scolarest pour rénover la 
cuisine centrale de Saint-Roch, 
équipement compris.
- Plus de 1000 repas confec-
tionnés par jour pour Chaumont 
et l’Agglomération, dont 120 
pour Saint-Roch. En capacité de 
réaliser jusqu’à 1500 repas.
- Un cycle de vingt repas est 
programmé : quatre fois du bœuf, 
deux fois de l’agneau, du veau, du 
porc et cinq fois de la volaille et du 
poisson. 
- Au moins trois produits bio par 
semaine.
- Une équipe de 18 personnes 
pour Saint-Roch (un gérant, un 
chef de cuisine et deux cuisiniers 
diplômés, une diététicienne, une 
responsable régie, deux chauf-
feurs-livreurs et dix personnels de 
restauration collective). 
- Cinq embauches et trois évolu-
tions internes.
- 24 personnes employées sur 
l’ensemble des sites.

visite guidée 
des nouveaux locaux

«Tout a été cassé et le matériel est 
neuf !». Afin de préparer de bons 
petits plats, la cuisine centrale de 
Saint-Roch a été complètement 
refaite. Les locaux ont été livrés le 
28 septembre et sont opérationnels 
depuis le 22 octobre. Les travaux ont 
duré à peine deux mois et demi. 
Tout commence par les chambres 
froides. Viandes, produits laitiers et 
fruits et légumes sont stockés dans 
des chambres différentes, reliées à un 
ordinateur. «Toutes les 20 minutes, 
la température est prise. Au moindre 
problème, j’ai une alarme sur mon 
portable», indique Jean-Claude Ville-
min.  La livraison se fait une fois par 
semaine, pour les cinq jours d’école. 
Juste à côté, un local «décontamina-
tion et lavage» est utilisé pour la pré-
paration des légumes. Pour respecter 
«la marche en avant», on accède 
ensuite à un espace réfrigéré pour les 
préparations froides (entrée, fromage 

et dessert). En sortant, on découvre la 
cuisine avec son  matériel high-tech. 
Avec leurs multiples fonctions pro-
grammables, les sauteuses peuvent 
passer d’une cuisson vapeur pour un 
poisson à une viande mijotée ou des 
frites bien croustillantes. Ensuite deux 
locaux servent à conserver les plats 
(chauds et froids) qui seront ache-
minés dans chaque école. Les plats 
chauds sont transportés en liaison 
chaude grâce à des containers qui 
maintiennent une chaleur constante 
de 65°c. Les chauffeurs-livreurs ont 
directement accès à cet espace, afin 
de charger directement les repas plats 
et containers. «Nous utilisons des pro-
duits frais et tout est travaillé le jour 
même. Notre atout est de travailler 
en liaison chaude dans le respect de 
l’aliment». 
 

Une permanence Scolarest 
qui permet de répondre 
aux questions des familles 
et d’inscrire les nouveaux 
convives a ouvert au 
C’sam. Sur le site internet 
de l’Agglomération, un 
portail spécifique à la 
restauration collective va 
être créé et de nouveaux 
moyens de paiements, 
plus modernes, seront 
bientôt mis en place, 
notamment le e-paiement. 



La propreté d’une ville, c’est évi-
demment l’affaire de tous ! Il 
incombe au maire d’une collecti-
vité de faire en sorte que la voie 
publique ne soit pas soumise « à un 
défaut d’entretien normal ». Voilà ce 
que disent les textes. On comprend 
qu’une collectivité a des obligations 
en matière de propreté urbaine. Elle 
doit se doter de services chargés 
justement de l’entretien et du net-
toiement des espaces ainsi que du 
ramassage des déchets sur la voie 
publique. En la matière, la Ville de 
Chaumont se donne les moyens de 
mettre en œuvre ce service. Mais 
cette obligation ne saurait se subs-
tituer intégralement à un autre 
devoir. Celui du citoyen qui, par un 
comportement civique, participe à 
la propreté de sa ville et donc à l’em-
bellissement de son cadre de vie. La 
propreté d’une ville repose sur ces 
deux piliers : des services auxquels 
la collectivité donne des moyens et 
des citoyens qui ont conscience du 
rôle qu’ils ont à jouer. « On ne jette 
pas de papiers, pas de mégots sur la 
voie publique. On ne laisse pas son 

chien faire ses besoins n’importe 
comment », rappelle le directeur du 
centre technique de l’Agglomération 
de Chaumont. 

L’efficacité en ligne de 
mire

Pour l’instant, Chaumont a fait le 
choix de la prévention et non de la 
répression vis à vis des habitants 
et en appelle à «la responsabilité 
de chacun», comme le précise Fré-
déric Perrin, adjoint au maire en 
charge de la proximité, de la vie 
quotidienne et de la coordination 
associative. Du côté des services, on 
a planché à la rédaction d’un POM. 
Il s’agit d’un Plan Objectifs Moyens 
qui «identifie les moyens humains 
et matériels et leurs missions ayant 
ainsi une traçabilité de l’action des 
services.» Mais ce POM a aussi 
permis de revoir l’organisation de 
ce service dédié à la propreté de 
la ville. Dans certains endroits, on 
n’intervient plus par secteurs mais 
par circuits avec deux objectifs : 

traiter autant que faire se peut tous 
les quartiers de la ville de la même 
manière mais aussi être le plus effi-
cace possible. 

De nouveaux matériels

Si ce POM se traduit par la mise en 
œuvre d’une nouvelle organisation, 
il s’accompagne aussi de l’arrivée de 
nouveaux équipements. C’est le cas 
par exemple avec l’acquisition d’un 
« Glutton », aspirateur de déchets 
urbains. Un second exemplaire sera 
commandé dès confirmation de la 
fiabilité et de l’efficacité du maté-
riel. C’est également le cas avec la 
livraison récente d’une nouvelle 
balayeuse sur châssis de dernière 
génération. Des investissements 
importants validés par les élus et 
mis en œuvre par les services. Le 
déploiement du nouveau matériel 
sur le territoire communal demeure 
une réponse efficace aux problèmes 
d’insalubrité.

L.A.

la propreté urBaine : c’est l’affaire de tous !
En se dotant d’un Plan Objectifs Moyens (POM), la Ville de Chaumont, 
membre de l’association des Villes pour la Propreté Urbaine (aVPU), 
démontre sa volonté politique en la matière. La propreté est un domaine 
dans lequel le citoyen a aussi un rôle important à jouer.
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vie quotidienne

les déjections 
canines toujours 
dans le collimateur

A entendre ceux qui interviennent 
au quotidien sur le terrain, on com-
prend que Chaumont, comme bien 
d’autres villes, a des difficultés à 
régler le problème des déjections 
canines. C’est le problème majeur 
de la propreté urbaine. C’est un 
domaine où la prise de conscience 
du citoyen est capitale. La Ville a 
fait le choix de ne plus alimenter les 
Toutounet, ces boîtes dispatchées 
un peu partout en ville et proposant 
des sacs à déjections. Car les fameux 
sacs disparaissaient vitesse grand V 
des distributeurs. Décision a donc 
été prise de ne plus les recharger 
afin que chaque propriétaire de 
chien prenne aussi ses responsabili-
tés : celle de ne pas partir en prome-
nade avec son animal sans le sac ou 
le papier nécessaire à l’enlèvement 
de la déjection. Ce que l’on appelait 
communément les moto-crottes 
ou moto-propres ont aussi un effet 
pervers puisque plus personne ne 
ramassait les déjections, partant du 
principe que l’engin passerait pour 
le faire. La Ville a donc fait un autre 
choix de matériels avec notamment 
l’arrivée du « Glutton », machine 
plus polyvalente en matière de net-
toiement urbain.

avpu : des moyens pour 
mesurer la propreté

Depuis 2011, Chaumont adhère à 
l’Association des Villes pour la Pro-
preté Urbaine. Elle propose deux 
types de services. Elle permet aux 
élus et aux techniciens en charge 
des questions de propreté d’avoir 
un échange d’expériences. Il est en 
effet toujours intéressant de savoir 
comment et avec quels moyens les 
autres villes font face au défi de la 
propreté. Une centaine de villes 
ou d’agglomérations font partie de 
l’AVPU. L’association donne aussi 
des moyens à chaque ville de mesu-
rer sa propreté grâce à des « indica-
teurs objectifs de propreté ». Chaque 
ville est divisée en secteurs : il y a 
douze zones établies à Chaumont. 
Chaque trimestre, il y a un relevé 
minutieux de ce qui se trouve, 
notamment en terme de déchets, 
sur chaque zone. 

« On parle alors d’indices de salis-
sures » indique le responsable du 
pôle voirie. Ces indices font l’objet 
d’un calcul avec des pondérations. 
Ce qui permet au final de mesurer 
la propreté de la ville dont on peut 
observer l’évolution et que l’on peut 
aussi comparer aux autres. 
« Globalement Chaumont est dans 
le premier quart des villes les plus 
propres de l’AVPU » précise ce der-
nier. « Les résultats du troisième 
trimestre maintiennent la ville de 
Chaumont dans le secteur « vert » 
du quart des villes enregistrant les 
meilleurs résultats », confirme dans 
son dernier rapport l’AVPU.

échos. Les hommes. Le service dédié 
à la propreté de la ville compte 17 équiva-
lents temps plein. Des actions sont mises en 
œuvre pour valoriser le métier.

tags. La ville n’est pas trop sujette à ce 
problème. Reste que les services ont les 
moyens d’intervenir contre les tags. Sur les 
bâtiments publics, ils interviennent direc-
tement. Mais ils peuvent aussi intervenir sur 
des bâtiments privés après convention avec 
les propriétaires en sachant toutefois que 
l’intervention ne peut pas se faire sur tous les 
supports. 

*L’Indicateur Moyen de Salissure Pondéré (IMSP) 
rend compte d’une situation de salissure qui se rap-
proche d’une perception subjective par les riverains. 
Par exemple la valeur des « déjections canines » ou 
des dépôts sauvages est multipliée par 3 alors que les 
feuilles mortes ou les « souillures adhérantes » sont divi-
sées par 3.

0,69
c’est l’imsp* de chaumont au 
3ème trimestre 2016. celui 
observé dans les autres villes 
du réseau avpu est nette-
ment supérieur et s’élève à 
2,44. la ville de chaumont 
reste dans le secteur « vert » 
du quart des villes enregis-
trant les meilleurs résultats.
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centre national du graphisme

Le parcours “Tout est dans tout“ 
s’inscrit dans un cycle, « Les petits 
spécimens », destiné à la jeunesse, 
mais aussi aux familles et aux édu-
cateurs et pédagogues désireux 
d’explorer de nouvelles formes d’ap-
prentissage et recherchant des res-
sources et des outils de transmission 
inventifs. Avec ce cycle récurrent le 
Signe, centre national du graphisme, 
se dote d’une programmation adap-
tée aux plus jeunes. Véritable lieu 
d’expérimentation graphique, le 
parcours de 600 m2 offrira dans 
un seul espace tout ce qui se fait 
d’inspirant en matière d’albums jeu-
nesse, d’applications pour tablettes 
tactiles, de films d’animation, d’ou-
tils d’expérimentations et de fabri-
cation pour appréhender les formes, 
les lettres, les couleurs. Espace 
ludique et interactif, il est aussi par-
ticipatif. Les dispositifs de jeux sont 
collaboratifs et l’échange entre les 
participants en est le moteur. Petits 
et grands confrontent leurs idées, 
leurs compétences, leur savoir-
faire pour observer et articuler des 
formes graphiques singulières.

Cette première édition du cycle 
« Les petits spécimens », débute 
par une carte blanche donnée à 
une jeune graphiste. “Tout est dans 
tout“ a été ainsi conçu sous le com-
missariat de Lucile Bataille, en rési-

dence au Signe pour une année. Le 
parcours s’articule autour de deux 
thématiques : celle de la différence 
d’échelles : du grand et du petit, 
du près et du lointain, du dedans 
et du dehors, des limites, des fron-
tières que l’on peut à tout moment 
repousser ou modifier. La deuxième 
thématique est celle de l’écriture et 
du paysage : paysage de l’écriture 
ou écriture du paysage ? “Tout est 
dans tout“ invite chaque visiteur à 
construire des paysages, des écri-
tures, et à interroger ses propres 
limites dans l’enceinte du parcours. 
Une sensibilisation au graphisme, à 
l’architecture des paysages, à l’écri-
ture des formes.

La résidence 
de Lucile Bataille

Designer graphique, Lucile Bataille 
mène des travaux de recherche rela-
tifs à la transmission du savoir, à la 
pédagogie. Elle poursuit ses inves-
tigations sur une possible contri-
bution du design à l’apprentissage 
du langage dans le cadre de sa rési-
dence à Chaumont.  En parallèle, 
elle coopère et travaille au sein de 
Structure Bâtons avec Sébastien 
Biniek. 

« Œuvrer à la transmission de 
contenus, c’est permettre aux 
utilisateurs d’être autonomes et 
critiques face aux moyens de pro-
duction de leur époque.  Face à ce 
constat et à la découverte d’une 
pédagogie d’apprentissage basée 
sur l’autonomie et la compréhen-
sion volontaire de chaque enfant, 
je travaille à réaliser des outils per-
mettant d’appréhender les bases de 
l’alphabet romain ; des outils dont la 
fonction serait l’initiation et l’appré-
hension du langage et de la typogra-
phie, en combinant des techniques 
de créations sensorielles et numé-
riques ».

InformatIons pratIques

du 8 février au 2 avril 2017
entrée  l ibre  du mercredi  au 
dimanche de 14h à 18h, le samedi 
de 10h à 18h
Le Signe, 
centre national du graphisme
1 place des Arts
52 000 Chaumont
Pour tout renseignement : 
par courriel à l’adresse contact@
centrenationaldugraphisme.fr ou par 
téléphone au 03 25 35 79 01
www.centrenationaldugraphisme.fr

le signe, ludique et interactif
“Tout est dans tout“ est un parcours dédié à la jeunesse né de la carte 
blanche donnée par le Signe au designer graphique Lucile Bataille. 
à découvrir dès le 8 février.

ateliers

Des ateliers tout public seront 
proposés tout au long du parcours 
“Tout est dans tout“. ils seront 
menés par l’équipe de médiation 
du Signe. Les participants décou-
vriront des applications tablettes, 
des livres, des films, des jeux et 
des outils de création graphique.

Les mercredis de 14h30 à 16h30
Sur réservation
Limité à 12 participants

Le week-end, un samedi sur 
deux et un dimanche sur deux, 
des ateliers participatifs seront 
proposés de 15h à 17h.
en accès libre
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centre national du graphisme

Très en vogue au XVIIIème, les vues 
d’optique sont des gravures représen-
tant des vues de villes, de monuments 
et de sites ou des scènes historiques 
marquantes. Nées de l’esprit du 
Grand Tour, elles permettent à une 
époque où les déplacements restent 
longs, périlleux et réservés à une 
minorité d’européens, de donner à 
voyager dans l’espace et le temps en 
restant assis dans son salon. Elles 
étaient aussi très répandues comme 
attraction dans les foires.
Cette sélection de vues spectaculaires 
et pourtant devenues si banales, per-
met d’appréhender les divertisse-
ments de la société d’ancien régime 
marquée de l’esprit des Lumières. 

Mises en scène et en perspective 
grâce à un appareillage sophistiqué de 
miroirs et de lentilles grossissantes, 
zograscopes ou peepshows (boîtes 
d’optiques), elles sont les lointains 
ancêtres de la 3D. 

18 février - 15 avril 2017 aux silos
Exposition « Les vues d’optique du 
XVIIIème » : exposition de gravures 
conservées dans les collections 
anciennes de la médiathèque dans le 
cadre des expositions « Quand les arts 
rejoignent la science »
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« Le vendredi 13 novembre 2015, 
jour des attentats du Bataclan, j’étais 
à Chaumont en pleine création de 
Cassandre. Le matin même, je suis 
allé au Lycée Bouchardon de Chau-
mont afin de préparer la venue de 
140 élèves à une représentation de 
Cassandre. Nous avions parlé de la 
guerre en général et des attentats 
de Charlie Hebdo en particulier. Le 
soir même, surgissent comme un 
monstre, les attentats du Bataclan. 
Eux comme moi, avions eu le même 
vécu de l’événement.Nous étions res-
tés ensemble. Cette expérience m’a 
marqué profondément.
Fils de(ux) est une petite forme d’en-
viron une heure : documentaire, 
théâtrale et musicale. Comme tou-
jours dans mes spectacles, il y a l’ins-
tant T, la petite et la grande histoire, 
et un va et vient de l’un à l’autre. Ma 
grande histoire c’est le mythe de Tan-
tale et celui d’Ajax, Tantale trahissant 
ces pairs afin d’éprouver leur amour. 
Allant jusqu’à tuer son propre fils et 
le cuisiner pour arriver à ses fins. Ajax 

égorgeant tous les troupeaux de la val-
lée, croyant anéantir une armée pour 
assouvir sa vengeance.
Ma petite histoire, c’est celle de mon 
père, homme parmi les hommes, en 
proie aux violences et à la barbarie de 
notre monde moderne, dont l’épais-
seur de sa réalité tutoie celle des 
mythes, je pense bien sûr à la guerre 
d’Algérie.
Ma petite histoire, c’est la rencontre 
avec des jeunes le jour des attentas du 
13 novembre, où mythe et réalité sont 
entrés en collision et se sont épousés ».
Olivier Tchang Tchong

Cie Queen’s Pig — Olivier Tchang 
Tchong (artiste associé) 
Théâtre / création
jeudi 27 avril 2017 à 20h30 
au Nouveau Relax
Coproductions : Le Nouveau Relax — 
scène conventionnée de Chaumont, 
Cie Queen’s Pig. Avec le soutien du 
Conseil départemental de la Haute-
Marne et la Région Grand Est. 

invitation 
au voyage

rock your art #8

Dans le cadre de leurs missions 
de développement des musiques 
actuelles, Le Nouveau Relax et Arts 
Vivants 52 s’associent depuis 8 ans 
pour proposer Rock Your Art.
Ce temps fort autour de la culture 
rock s’articule autour de propositions 
artistiques qui explorent toutes les 
facettes des musiques actuelles. Au 
programme cette année, vous assiste-
rez à la nouvelle création de la compa-
gnie Organic Orchestra, « Chrones » 
au Nouveau Relax et deux temps forts 
seront proposés aux musiciens ama-
teurs du département avec un atelier 
de création musicale et une journée 
thématique consacrée au dévelop-
pement de leur projet musical (com-
munication, booking, artistique, la 
scène etc…). Comme chaque année, 
Rock Your Art proposera des actions 
en milieu scolaire, des conférences et 
belles rencontres artistiques.

18 et 19 mars – « Box your art » ate-
lier de création musicale pour les 
musiciens (de tout niveau) du départe-
ment au Nouveau Relax
23 mars – conférence-performance « 
B-Glove » à Langres dans le cadre de 
Tinta’mars
24 mars – « chrones » (+1ère partie) – 
Le Nouveau Relax 
25 mars – formation « développer 
votre projet musical » - Arts Vivants 
52 – En partenariat avec le Polca et la 
Cartonnerie
28 mars – « Peace&Lobe » concert 
pédagogique – Théâtre municipal 
– Langres
Détails et inscription sur www.artsvi-
vants52.org

du 18 au 28 mars 2017
Rock Your Art #8
Temps fort autour des musiques 
actuelles

ROCK YOUR ART est coordonné par 
Arts Vivants 52 et le Nouveau Relax, 
en partenariat avec la Ville de Chau-
mont, Les silos, la MJC de Chaumont, 
le Chien à Plumes, Tinta’mars et le 
POLCA.

fils de(ux) 
voyage initiatique 
et moment 
amoureux.
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EXPOSIT ION
À la fin du XIXème siècle, la magie 
et la prestidigitation se développent 
notamment à Paris dans les théâtres. 
Les représentations se succèdent pro-
posant des tours les plus extravagants 
les uns que les autres. De nombreuses 
affiches ont ainsi été réalisées pour 
assurer la communication autour 
de ces attractions nouvelles. La col-
lection Dutailly conservée aux silos 
regroupe une partie de ces affiches. 
Plongez-vous dans cette atmosphère 
particulière ! 

e x p o s i t i o n  «  q u a n d  l e s  a r t s 
rejoignent la science »
du 18 février au 15 avril 2017 aux silos
Magie et prestidigitation à travers une 
sélection d’affiches anciennes de la 
collection Dutailly

PROJECT ION
Horloger, Robert-Houdin fut égale-
ment créateur d’automates fabuleux 
et révolutionna la prestidigitation 
en fondant le théâtre des Soirées 
Fantastiques, spectacle de magie le 
plus célèbre et le plus imité de la fin 
du XIXème siècle. Ce documentaire 
retrace les multiples facettes d’un per-
sonnage mystérieux !

Projection du film « Robert-houdin, 
une vie de magicien »
samedi 18 février à 15h aux silos
La projection sera suivie de la visite 
guidée de l’exposition Magie et pres-
tidigitation à travers une sélection 
d’affiches anciennes de la Collection 
Dutailly.

SPECTACLE
Avec Alice, venez vivre l’expérience 
de l’illusion en vrai et... de tout près. 
Laissez-vous fasciner par la magie 
du close-up où les miracles s’opèrent 
juste sous vos yeux. C’est énigmatique, 
c’est poétique et surtout c’est drôle!”

spectacle de magie “La magie d’Alice”
vendredi 31 mars à 18h aux silos

1,2,3... magie !

Cette nouvelle année sera une nou-
velle fois très rythmée au Conserva-
toire avec en plus des rendez-vous 
habituels, plusieurs concerts orga-
nisés dans le cadre du quarantième 
anniversaire de l’établissement. De 
nombreux styles seront présentés 
comme ils le sont à l’intérieur des 
différentes classes (34 disciplines 
représentées).
L’équipe pédagogique sera de nou-
veau très active avec beaucoup de tra-
vail de musique d’ensemble (du duo au 
grand ensemble)  si enrichissante pour 
tous. Plus de 40 concerts auront lieu 
au cours du premier semestre 2017.
Au programme, des auditions de 
classe, des concerts d’ensembles, des 
concerts de professeurs, de la musique 
ancienne aux musiques actuelles.
Accueillant près de 500 élèves, le 
Conservatoire municipal a obtenu le 
renouvellement de son classement de 
Conservatoire à Rayonnement Com-
munal par le Ministère de la Culture et 
une aide financière par l’intermédiaire 
de la DRAC. C’est une reconnaissance 

du travail qui y est fait et de toutes les 
actions menées sur un vaste territoire. 
A noter également la collaboration 
d’Arts Vivants 52 pour plusieurs pro-
jets de concerts ou de formations et le 
soutien du Conseil Départemental.
En plus de l’enseignement et des 
concerts le Conservatoire accueille 
de nombreux ensembles musicaux ou 
associations. La plaquette de program-
mation éditée avec la collaboration 
des graphistes du Signe, est dispo-
nible dans les différents lieux cultu-
rels chaumontais avec qui se créent 
souvent des partenariats ainsi qu’à la 
Mairie et à l’Office du Tourisme.
L’association des parents d’élèves sera 
encore très souvent présente pour 
aider l’organisation de ces différents 
rendez-vous accessibles à tous.

Pour tous renseignements : 
C o n s e r v a t o i r e  d e  M u s i q u e 
03.25.30.60.50 / ecole.musique@
ville-chaumont.fr / http://conserva-
toire-chaumont.blogspot.fr/

le conservatoire fête ses 40 ans !

Bérénice

Ils s’aiment et vont se marier… le des-
tin de Bérénice, reine de Palestine, et 
de Titus, empereur de Rome, serait 
tout tracé si l’enjeu politique ne venait 
tout bouleverser : Rome rejette cette 
union et Titus refuse de faire passer 
ses sentiments avant sa responsabilité 
d’empereur. Le drame se noue, la mort 
rôde…
Que Bérénice vient-elle dire de nous-
mêmes quelques trois siècles et demi 
après sa création ? D’une pureté cris-
talline, la pièce de Jean Racine est une 
tragédie intemporelle sur le thème de 
la volonté. Pour le metteur en scène 
Olivier Chapelet, « choisir, c’est éprou-
ver sa liberté ; entre Bérénice et Titus, 
l’un d’eux doit trancher…
Et en matière de sentiments, souvent 
la raison est féminine, le courage 
aussi ». À vous de vérifier !

Bérénice de Racine
théâtre par la compagnie  OC&CO 
mercredi 5 avril 2017 à 20h30
à partir de 16 ans - durée : 1h35

Production : OC&CO. Coproduction : 
Ville de Strasbourg. Avec le soutien du 
Ministère de la Culture et de la Commu-
nication — DRAC Alsace Champagne 
Ardenne Lorraine, de l’Agence Cultu-
relle d’Alsace dans le cadre de l’accom-
pagnement de création, de la Région 
Alsace Champagne-Ardenne Lorraine, 
du Conseil Départemental du Bas-Rhin 
et de la Spedidam.
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Destiné aux personnes en situation 
de handicap moteur, visuel, auditif 
ou intellectuel, le Handisport, initia-
lement utilisé dans un objectif thé-
rapeutique pour leur rééducation, 
permet aujourd’hui à chacun, quel que 
soit son âge, son handicap, son niveau 
sportif ou ses envies, de découvrir et 
pratiquer l’activité physique qui lui 
correspond.
En aménageant les règles de certains 
sports ou avec la création spécifique 
de disciplines n’ayant pas forcément 
d’équivalent en sport valide, les clubs 
chaumontais offrent ainsi la possibilité 
à ceux qui le souhaitent de s’exercer à 
de nombreuses activités sportives et 
d’accéder à la compétition.

Quelques exemples

Parmi ces clubs, le CHA (Chaumont 
Handisport Association), l’ECAC 
Hand-ball ou le Cercle des Armes, per-
mettent de venir se dépenser autre-
ment en exerçant un sport adapté à ses 
possibilités tout en préservant et déve-
loppant ses capacités fonctionnelles et 
sensorielles de façon ludique.
Créé en 1997 en faveur des déficients 
visuels pour des activités de loisirs 
comme la marche ou la natation, le 
CHA, affilié à l’Union Nationale des 
Déficients Visuels et à l’Association 
Nationale de Torball Handi-valide, 
s’est spécialisé depuis dans le Tor-
ball de loisir et de compétition. Très 
physique, ce sport de ballon en salle, 
né après la 2nde guerre mondiale 
pour les mutilés de guerre, ne peut 
être comparé avec aucun autre sport. 
Nécessitant un équipement sonore 

(ficelles, ballons), il se pra-
tique à genoux sur des tapis 
de sol par équipes de 3 contre 
3, où coups-francs et tirs au 
but se succèdent pendant les 
2 mi-temps de jeu effectives. 
Plus petite ville de France à 
participer au Challenges natio-
naux, Chaumont offre égale-
ment la possibilité aux valides 
de s’essayer à ce sport lors des 
entraînements du club.
Fin 2015, l’ECAC Hand-ball 
aussi s’est lancé dans l’aven-
ture. A l‘occasion du service 
civique de Chloé Henry, licen-
ciée du club, l’ECAC s’est 
engagé dans l’initiation de 
hand adapté pour les per-
sonnes en situation de handi-
cap intellectuel, et en fauteuil 
pour le handicap moteur. En 
contact permanent avec les 
établissements spécialisés 
locaux, la bénévole, aujourd’hui en 
formation pour obtenir le diplôme 
fédéral et soutenue par l’ensemble 
du club, contribue à faire évoluer le 
regard de chacun sur cette discipline 
physique. Entre journées d’initiations 
ou de challenges organisées tout au 
long de l’année et entraînements heb-
domadaires, valides et non-valides de 
tous âges peuvent se retrouver autour 
de l’apprentissage et l’acquisition de la 
pratique en fauteuil dans un véritable 
moment de convivialité entre tous.
Dans ce même esprit, le Cercles des 
Armes accueille, depuis près de 10 
ans, un public en situation de handi-
cap moteur et cognitif et travaille en 
relation avec les structures spéciali-

sées comme l’Institut Médico Educatif.
Sous l’égide de la Ligue d’escrime de 
Champagne Ardenne, le club chau-
montais et son Maître d’armes ont 
d’ailleurs entièrement assurés la for-
mation d’une licenciée haut-marnaise 
en fauteuil en 2016, lui permettant 
de décrocher le diplôme d’éducatrice 
visé, le certificat de qualification pro-
fessionnel – Spécialité escrime.
Accessible aux malentendants, handi-
cap moteurs ou cognitifs dès 6 ans, le 
club a également investi dans l’équi-
pement nécessaire dont un fauteuil, 
et invite, comme tous les autres clubs 
concernés par le handisport, valides 
et non valides à se rejoindre autour du 
sport.

handisport : s’adapter aux sports adaptés
Le sport est un dépassement de soi-même et sa pratique participe au 
bien-être de chacun. adapté, il maintient et favorise l’individu sur le plan 
physique, psychologique et social, qu’il soit valide ou non.
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Venus du Grand Est et de Bourgogne-Franche-Comté, 
les 1 500 athlètes engagés dans les onze courses au pro-
gramme auront le privilège d’évoluer, à partir de 10 h 15, 
sur différents parcours tracés au cœur du Parc aux daims 
de Châteauvillain. «Ce site répond aux attentes des par-
ticipants. Parmi eux, les spectateurs pourront suivre de 
nombreux internationaux engagés lors des derniers cham-
pionnats d’Europe», souligne Jean-Noël Ledentu, pré-
sident de l’ECAC Athlétisme. En lice aux Jeux olympiques 
de Londres et de Rio, le triathlète Vincent Louis sera notam-
ment au départ. «Entre 50 et 70» Haut-Marnais participe-
ront également aux différentes courses qualificatives pour 

la finale des championnats de France. Nicolas et Caroline 
Pires auront notamment à cœur de faire briller les couleurs 
haut-marnaises.
L’organisation de pareille compétition nécessite une impor-
tante mobilisation humaine. «Plus de 180 officiels et béné-
voles seront mobilisés, nous pourrons notamment compter 
sur l’aide de l’Athlé 52. Nous voir confier l’organisation de 
demi-finales témoigne de notre savoir-faire, c’est une véri-
table reconnaissance de notre travail», détaille Jean-Noël 
Ledentu.

ROMAIN ALI

Maillon essentiel du sport et de la 
culture outre atlantique, les cheerlea-
ders, reconnaissables à leur tenue et 
pompons aux couleurs de l’équipe, 
entraînent ainsi le public à encoura-
ger les footballeurs dès leur entrée 
sur le terrain et lors des différentes 
séquences de match.

En mêlant chorégraphies, démonstra-
tions de stunts (portés, figures tech-
niques) et slogans d’encouragement, 
le cheerleading est une véritable 
discipline sportive régie par la FFFA 
(Fédération Française de Football 
Américain).
Soutenues par Cécile Cligny, respon-
sable administrative de l’escouade et 
véritable « Grande sœur » des cheers, 
celles qui s’essayent aux portés depuis 
cette saison souhaitent évoluer rapide-
ment vers la compétition, et certaines, 
dont leur capitaine, se formeront au 
coaching pour obtenir le diplôme d’en-
seignement des fondamentaux tech-
niques et de sécurité des nouvelles 
recrues dès la saison prochaine.
Au-delà du sport et à l’instar de ce qui 
se pratique aux USA, les cheerleaders 
véhiculent un état d’esprit et de soli-
darité envers et pour tous en partici-
pant à de multiples actions caritatives 

- Journée Octobre Rose ou, dernière-
ment, visite du service pédiatrie du 
CHC avec distribution de cadeaux et 
chocolats offerts par le club et les 
commerçants partenaires aux enfants 
malades et au personnel soignant.
Pour le président des « Phénix », 
Kevin Matias « Les cheerleaders sont 
un vrai cadeau ! Elles sont aussi exem-
plaires dans leur comportement sur le 
terrain qu’en dehors, et font honneur 
au club ! »
Accessible à tous dès 15 ans, sans 
niveau sportif requis au préalable, 
filles et garçons peuvent venir s’es-
sayer à la discipline lors des entraî-
nements du mercredi (de 20h à 22h) 
à l’école Guizot, et intégrer le groupe.

Rejoignez les « Golden Wings–cheerleaders » 
sur Facebook et sur le site des Phénix.

la fine fleur du cross-
country attendue 
à châteauvillain
Les instances nationales de l’athlétisme 
ont une fois de plus accordé leur pleine 
confiance aux forces vives de l’ECAC Athlé-
tisme. Le club chaumontais organise le 
dimanche 5 février, à Châteauvillain, des 
demi-finales des Championnats de France 
de cross-country. 

les « golden Wings », l’atout féminin des « phenix »
Lancée à l’automne 2015 sous l’impulsion de son actuelle capitaine, Juliette Chevrier, 
l’escouade des « Golden Wings » a intégré l’équipe des « Phénix » aux côtés des « Reds » 
et de « Chonix », pour faire le show et maintenir l’ambiance tout au long des rencontres.
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«J’ai découvert l’escrime à l’âge de six 
ans dans le cadre du Forum des asso-
ciations. J’ai tout de suite accroché !» 
La passion de Margaux Bernard pour 
l’escrime ne se sera pas éteinte au fil 
des années. Bien au contraire ! Le tra-
vail et la volonté auront rapidement 
permis à la Chaumontaise de tutoyer 
le plus haut niveau national.
Championne régionale à l’âge de 
onze ans, Margaux n’a cessé de pro-
gresser au fil des années. Septième 
aux Championnats de France indivi-
duels et Championne de France par 
équipes en 2014, l’épéiste confirme 
ses indéniables qualités en décembre 
2015, à Rodez (Aveyron), en montant 
sur la troisième marche du podium 
d’une des étapes du Circuit national. 
Les résultats et la régularité de la 
jeune virtuose du Cercle des Armes 
de Chaumont n’auront pas tardé à 
attirer l’attention du staff technique 
de l’équipe de France d’escrime. En 
2016, elle est ainsi sélectionnée en 
équipe de France à l’occasion d’une 
manche du Circuit européen orga-
nisée à Cracovie (Pologne). Engagée 
en catégorie cadette, la Chaumon-
taise intègrera le Top 50 européen à 
l’occasion de cette prestigieuse com-
pétition. A nouveau sélectionnée en 
équipe de France à l’occasion d’une 
manche du Circuit européen tenue en 
Allemagne, auréolée d’une troisième 
place, à Hénin-Beaumont (Pas-de-
Calais), lors d’une manche du Circuit 
national, Margaux passe un nouveau 
cap en novembre 2016 en participant, 
à Grenoble, à une manche du Circuit 
mondial. Un temps quatrième meil-

leure épéiste française de sa catégorie, 
la Chaumontaise est désormais solide-
ment installée dans le Top 20 national.

La tête et les jambes

Après avoir longtemps pratiqué athlé-
tisme et escalade, Margaux Bernard a 
décidé de se concentrer sur l’escrime. 
Progresser, encore et encore : tel 
est l’objectif de la jeune épéiste. En 
classe de Première S, la Chaumon-
taise s’entraîne trois fois par semaine 
tout en participant à différents stages 
nationaux. Ce rythme soutenu ne 
l’empêche pas d’apporter sa touche 
en encadrant les entraînements des 
jeunes pousses du Cercle des Armes 
de Chaumont.
«Je souhaite privilégier mes études, 
mais je veux continuer à pratiquer l’es-
crime, j’adore la compétition, j’ai du 
mal à m’en passer. Une fois le bacca-
lauréat acquis, j’espère pouvoir conju-
guer études et escrime en intégrant la 
filière Staps - Sciences et techniques 
des activités physiques et sportives », 
souligne la jeune épéiste. Décrite par 
son maître d’armes et ses partenaires 
d’entraînement comme une com-
pétitrice «pleine d’énergie, têtue, 
volontaire, accrocheuse et battante», 
Margaux, 18e meilleure française de 
sa catégorie à ce jour, va désormais 
se concentrer sur les prochains cham-
pionnats de France où la Chaumon-
taise entendra imposer panache et 
régularité.

ROMAIN ALI
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margaux 
Bernard 
à la pointe 
de l’épée
Membre du Cercle des 
armes de Chaumont, 
Margaux Bernard voit la 
vie en bleu. 
Sélectionnée à plusieurs 
reprises en équipe de 
France, l’épéiste figure 
parmi les vingt meilleures 
françaises de sa catégorie.
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des 
artistes

haut-
marnais

tribunes

paroles d’élus 
gérard groslamBert
premier adjoint au maire 
délégation générale 
et sports 

delphine gautier-sdigha
liste “ensemble 
construisons l’avenir“

26
catherine sfeir
liste cyril de rouvre

un signal de confiance

avec 95 voix sur 97 suffrages exprimés et 102 
votants, l’élection de christine Guillemy à  la tête 
de la nouvelle agglomération de chaumont, du 
Bassin nogentais et de Bologne-Vignory-Froncles 
est un mandat pour l’action !
cette légitimité renforcée est bien sûr le résultat 
du travail accompli à la tête de la précédente ag-
glomération mais pas seulement. comme maire 
de chaumont, christine Guillemy a demontré son 
engagement et sa persévérance pour répondre 
aux attentes de nos concitoyens, dans un juste 
équilibre entre proximité et stratégie.
cette légitimité renouvelée illustre le succès de la 
politique de territoires mise en place. à l’écoute 
des projets des communes et des préoccupa-
tions des habitants, elle a su intégrer la ville 
centre dans un nouvel ensemble majoritairement 
rural. comment ? En proposant une démarche 
équilibrée et interdépendante, entre stratégie et 
proximité. Des objectifs partagés sur l’ensemble 
des grandes compétences, déclinés selon les be-
soins de chacun, dans le respect de la réalisation 
des projets structurants nécessaires à tous.

Grâce à cette gouvernance partagée, c’est un 
nouvel élan donné au territoire. chacun prend 
conscience de l’intérêt majeur de l’aggloméra-
tion, qui permet de réussir ensemble ce qu’il est 
devenu impossible de faire seul (centre aqua-
tique, base nautique de choignes, etc.).
En lien avec l’Etat, la Région et le Département, 
il appartient maintenant au nouvel ensemble de 
faire valoir ses atouts pour construire une image 
plus attractive et plus dynamique.  nous comp-
tons également sur nos partenaires pour accom-
pagner, comme ils l’ont toujours fait, le dévelop-
pement de cette nouvelle agglomération.
Dans ce nouvel espace de coopération, le tout 
dépasse de loin la somme des parties. En effet, 
déterminer des priorités, concentrer les moyens, 
agir dans une cohérence d’ensemble respectant 
les intérêts de chacun impulsera une dynamique 
nouvelle.
Je ne saurais conclure sans la solidarité territo-
riale, pierre angulaire du nouvel ensemble. cette 
mission étant aussi attribuée par la loi relative à 
la nouvelle organisation des territoires de la Ré-
publique au Département, nous approfondirons 
les fructueuses coopérations existantes.

chaumont et toutes les communes du nouvel 
ensemble travaillent désormais ensemble, autour 
d’objectifs partagés. En ce début d’année 2017, 
c’est un signal de confiance en l’avenir !

Excellente année 2017 à tous.

quel avenir pour le commerce à 
chaumont ?

à l’aube de cette nouvelle année, nous 
présentons nos vœux de bonheur, de santé, 
de joie et prospérité à tous les chaumontais et 
brottais. nous appelons également de tous nos 
vœux, pour qu’enfin notre belle ville soit source 
de prospérité et de joie de vivre.
Il nous semble important, pour ne pas dire 
nécessaire, de dresser un bilan sur la situation 
commerciale de chaumont. Depuis 9 ans la 
majorité nous parle du marché couvert. où en 
sommes-nous aujourd’hui ? où sont les belles 
promesses de développement ? Découvrant 
les propositions éventuelles énoncées dans un 
audit effectué dernièrement, nous devons tirer 
la sonnette d’alarme sur le devenir de nos halles. 
Faut-il reparler du fiasco de la période des fêtes 
? une ville sans vie, pas de chants de noël, peu 
d’animations. La majorité va nous rétorquer que 
les animations c’est l’union des commerçants, 
mais la ville étant principal partenaire financier de 
l’ucIa, elle a un droit de regard et peut demander 
des résultats à celle-ci. Y a-t-il un pilote dans 
l’avion ???!!!
Depuis quelques années nous entendons 
parler de l’achat de chalets. mais où sont-ils ? 
comment rendre un marché de noël attractif 
en n’augmentant pas le nombre de chalets ? 
En le plaçant dans un endroit invisible avec 
des panneaux indicateurs minuscules. nous 
avons eu l’impression que la majorité pensait 
que noël tombait le 14 juillet tout a été fait en 
dernière minute. nous avons conscience que les 
évènements tragiques qui ont touché notre pays 
ne sont pas anodins mais cela n’aurait pas dû 
entraver le bon déroulement du marché de noël 
si tout avait été réfléchi plus tôt.
concernant les dates d’ouverture dominicales, a 
quel moment la majorité interroge les commer-
çants ? Sur ce sujet, ou d’autres comme : 
le bien-fondé de l’installation d’une galerie 
marchande dans une zone commerciale. nous 
restons convaincus qu’il manque des enseignes 
à chaumont mais qu’il n’est pas nécessaire de 
créer une nouvelle zone, il y a assez de cellules de 
toutes tailles désespérément vides intra-muros. 
La ville se rassure avec les potentiels porteurs 
de projet. mais nous ne voyons pas grand-chose 
venir !!
Quand va-t-on prendre au sérieux la désertifi-
cation commerciale du centre-ville, et proposer 
aux habitants une offre commerciale complète, 
diversifiée et adaptée à leurs besoins et leur 
pouvoir d’achat. 
constatant ces pseudo-résultats, nous dénonçons 
les paroles mensongères de la majorité, et désirons 
qu’enfin une synergie commerciale soutenue par 
tous se mette en place en complète harmonie.

« on ne subit pas l’avenir , 
on le fait » ( Georges Bernanos )  

En ce début d’année, nombre de personnalités 
se plient à la tradition de présenter leurs vœux 
a toutes et tous et de leur souhaiter une « très 
bonne année « ..mais qu’est ce qu’un vœu ? le 
mot Vœu vient du latin votum qui signifie faire 
une promesse à une divinité en échange d’une 
faveur accordée ou demandée. c’est donc une 
forme de contrat moral. alors quel contrat pour 
2017 peut on demander aux dieux ? 
tout d’abord pour le monde ? 
Dans un contexte géopolitique extrêmement in-
certain, entre la menace de Daesh, les ambitions 
de l’axe moscou-ankara-téhéran, l’imprévisibi-
lité de la ligne que suivra la nouvelle adminis-
tration américaine toutes les spéculations sont 
ouvertes. La fracture qui ne cesse de progresser 
entre les pays dit « développés » et ceux « en voie 
de l‘être » et son corollaire de migrations et de 
rancœurs, source de multiples drames humains.
Et si nous revenions à l’essentiel, à l’essence   
même, celle qui fait de chaque humain un véri-
table semblable pour l’autre ? Lorsque l’on sauve 
une vie, on sauve le monde, dit le philosophe.
mais n’oublions pas qu’il vaut mieux aider celui 
qui a faim en lui apprenant a pêcher plutôt qu’en 
lui donnant simplement a manger. L’électrifica-
tion du continent africain beau projet porté par 
un homme politique francais va tout a fait dans 
ce sens. Souhaitons donc qu’en 2017 de multi-
ples projets similaires éclosent dans le monde et 
contribuent à la fois à plus de justice et de pros-
périté pour tous.
Et pour notre beau pays ? 
La tourmente européenne actuelle avec la paraly-
sie induite par le Brexit, et le danger de la montée 
des nationalismes peut impacter gravement la 
situation de chacun d’entre nous. Que pèserait 
la France seule face au monde entier ? L’Europe 
avec toutes ses imperfections est le seul rem-
part  possible. Il faut surement la reformer mais  
en aucun cas l’anéantir. Souhaitons donc un bel 
avenir a la France au sein d’une Europe réunifiée 
et réunie autour de ses principaux pays piliers 
historiques fondateurs.
Et pour notre Ville ? 
Face à la désertification grandissante des ter-
ritoires ruraux, aux ambitions personnelles qui 
prennent le pas sur les nobles desseins, ceux qui 
visent le bien «  public » , je souhaite que chaque 
chaumontais soit le défenseur, le « champion » 
de sa ville. Est-il une plus belle image que celle de 
notre équipe locale de volley-ball qui, malgré un 
des plus petits budgets, forte de l’adhésion d’un 
public incroyable, s’est hissée au sommet de sa 
catégorie !
mon dernier souhait est donc que chaque chau-
montais(e) ait en lui la même petite flamme et 
l’avenir sera radieux.
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